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L’amour, la nature et cette âme belle et 
modeste où vivent et régnent toutes les plus 
sublimes vertus, sont conjurés contre moi; 
l’amour s’ingénie à me faire mourir, et en cela 
il suit son habitude;

La nature retient ma Donna par un lien si 
faible qu’il se romprait au moindre effort; quant 
à elle, elle est si résignée qu elle ne daigne pas 
lutter pour conserver plus longtemps cette exis
tence pénible et indigne d’elle.

Aussi la vie se retire d’heure en heure de ces 
membres charmants et adorés qui étaient le 
modèle de la vraie beauté.

Et si quelque pitié n’arrête pas la mort, 
hélas, je vois bien ce que valent ces vaines espé
rances dont je faisais ma vie !


